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XXXV™ ANNÉE ___ 1 LAUSANNE

.V 17. "~^J-' 22 aevrîl I8SH.

L'EDUCATEUR
(L'Éducateur et l'École réunis.)

SOMMAIRE — Striwe n,.o ¦..« /'¦ ./¦
.,..-.,.. _ t- •fiieio.e Ct,,-c-
i :,oee.l-r„l- - li. :¦;, „pi e

r, ,e tffitimate, ¦**•*», &.„„,-,, lu

SUBVENTIONS FÉDÉRALES A LECOLE PRIMAIRE
[Suite.)

Noire auteur soutient la thèse que voici. ¦• La Confédération
seule est, capable de venir on aide aux cantons e-1 aux communes
f-t seule y opt a piii h i. iju <¦<.[ i f il abii-d que ce lei me d'inslrur'-
pion pie maire sui'iisai'iie Avouons qu il est. très élastique et qu'il
In la I [i enm-renieril sassurei par une enrmete minutieuse do la
manière dont chaque e.înton lr: eompienrl L'instruction qui suffit
à un berper on a un muletier du Valais ou du 1 essin ne saurait
suffire ¦ un horloger du Jura un même h un awnculteur vaudois
et pourtant tous nnl. un droit égal â 1 instruction, tous ont un
intérêt évident, à acquérir un minimum de uonnai-rsaiiLOr» nvisapi
«comme-la limite extrême qu auraient au moins à atteindre le?
élevés places dans 1..--.P cie'ccie-la.ie-s eevléneiii esLs moin s favorable^
a leur développement intellectuel >¦ Ec--.ml.uis à e* propos ee que
disait, le Ü7 novembre Iftflfi le Conseil d éducation lu eunton
d'Urî : <'- Nous somme» pleinement convaincu qu aujourd'hui un
ilcprc ordinaire uni. somme rnnyi'unc de conii.'iissuiirrs -»rr.ila.iier-
ost indispensa!êe <i quiconque veut paixoni'ir sa rean'iere avec ïn-
l.r i i'i.iii-p. se i- tir. ii q If ite s'i |. >-» | m tp. I amt-liorer, ne pas
renoncer aux biens excellents oui sont 1 apanaei".' de î homme, e!

vouer on même temps aux questions ri i rire pubin 1 i ilcrel
ou :..n est en droit deviner d t.-:-lu ment de Citizens d'un Utat déni

r'r.iliipic. ¦ Pari \|>"ostlt m n.tl.iminle lie /.nn- h en 1S83 une
première .îi^-asiei' s .ittrit de se rendre compte, par comparaison de
I etat des eh >se-,.t-ii».ii:!p p-u la statistique scolaire parles enqui.'f
speciales concernant, l'assistance â donner a la jeunesse scolaire



enfants faibles
on peut atürmi

conteste pi

mum de ci
santé. Cependant, par

effort um s.- traduit a\
plénn-ntaires ei Mil :

lesquelles, n mis i r.
ques cantons â rouvr

exacte du niveau de I'i
l'examen pi-d..ipe„i ju.-
meu des recrues n es'
les ont un droit égal

A ne considérer d".
fédéral de slati-tiqic
I idéal Citons ici u
de 18ffij indique quV
note i on 5 dans plu:
nés citoyens accuser
d absolument rnauv
moyenne totale qui c

année -u: »7(\"_> j-ecr

pour une période de ¦

SteOMBls, Hiiiin pins i-fcemnient celle sur les
t. inürmes "Le. lement abandonnés. Mais
¦ .'-t grâce é 1 institution de 1 examen pêdagu-
l:i i é.'iiré.léritiiiii | ou s'assurer, d'une façon

¦¦: -- ¦ :¦:¦:- s'acquittaient île leurs
irl. 37, Les résullat- en sont publiés depuis

ta ..nf.'l.'r.i'.i'ip n a pas tardé à exercer le
-.- la Constitution. Aujourd'hui, personne ne
le l'examen peu kgoglqiiè et la matière exigée
comme la formule la plus précise du mini-
- qui constitue 1 instruction primaire sufli-

:. nature meine, par le montait où il est im-
le.l'.-xam^n péda^^ique ne reflète pas

sont t.- fruit d'un ett,,ri postérieur;! l'école^

r 1-- déti.its d- IVn»-iClement primaire.

tistruetion primait'-', c'est donc à lis ans que
fédéral devrait avoir lieu. Au reste, l'exa-

imposé qu'aux .jeunes yens, el les jeunes til-
l'instruction suffisante,
leurs que les rapports annuels du Bureau
pu .isirait pivP-r. Ire que nous a; ons atteint
-lques chiffres de M. Balsiger : s'Le tableau
m.ivi-iiin-. >nr EOO recrues, 11 ont obtenu ta
: u: •¦ hrriei. :.- ' ¦ -t nifleque 110-0 desjeu-
eneore des résultats qu on peut qualifier

*. et que :!1 "it n'atleignen t pas la note
u».. .if--p..r.'lre à une instruction à

e dir ¦ < : i i ¦ .-e-. p'-np.irtiiiiis se répètent clinque

"qui doivent découLr de ce fall, seulement
'. o-.la.nn.Vs! Ou'on envisage d'abord cette

conditions qui exigent
Iure intellectuelle et qui
érieuses : qu'on l'examine
r droits civiques et de ses

¦ Aussi longtemps que. pour salle d'école. ¦

.ut attribuer à
M. Balsiger :

ra que des lo-
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eaux mal u im res a! s.élément insuffisants el. insalubres pour y
réunir toute ['armée ies enfanls — aussi longtemps que les meveus
généraux rl en eis: m¦¦ n ril les plu-, iiiili.speiisaéiles oler cts pour
l'enseignement intuitif, fer nt défaut en .runde partie ou manqueront
même tout à fait - aussi l.mgl mps ri i,. <c~ pan. eis i i, popri'ont
pas procurer a leurs entants les manuels ei autre-, foueiuuires
scolaires— aussi longtemps qu ne partie des é.-oliers sera précise
ment empêchée par ia ili-tani.e la misère la fjim. la nécessité, les
infirmités physiques, de pmndfn pari au travail irilellorluel de
l'école — aussi longtemps qu'un instituteur devra vivre dans de

se créer d autres ressour ¦ .nsacrerl" meilleur ib- --- forces

et de son temps, et cela uniqtn ment en ¦. ue d'assurer son pain
quotidien et celui des siens. ..11 rie {.ent. espérer d'une telle école des
résultats même a un cerlain de^re satisfaisants. — Ce serait une
^ineii ie i. ci ri'-olation que te se ihre que beau oui) d entre nous
n ont pas ele mieux partages 11 ne faut pes oa.bhei que les temps
ont changé et que les euiditious lu travail et de l'existence
économique sont lout autres pour la i oiivelle- génération qu d y a -30 ou
50 ans. L'art. 27 ne connaît aucune exception il réclame 1 instruction

primaire suffisante pour tous le- enfants indistinctement,
ppur le pauvre rumine, pour te riche pour 1 lé-ol diéfavor. blemcnt
placée comme pour celle'.pui est mieux placée e Tous les Suisses
'ont égaux devanl la loi. *

Le tableau que trace 1 iiemoi'ii.lè directeur est sombre, celui de
la situation de uoinlire d'enfants ne l'est pa.s moins : n Plus le
Fiti on T0°/„ des locaux scolaires sont aosoluniriit nisul'usants. Il
es" des millier- de j-nnes er la rit. i i i [ lus i I'i me lie ne ¦'¦ l'n.in.

pour se rendre a école l'Iri- di- I 11)11 e 1 s -ont ».ncliargees d en-
tan ls. ..ar elles en comp!- ¦ - ¦ P « i --.¦¦-. ¦

< ¦ mi
patience le jour ou elle- -pont dédoublées. Il existe encore à cette
heur'-, en buwse. des .-.-iitaiE.'s de po-tes d iiistituleui-s .au delà
tic HXI0> avec sages dérisoires de 1 fr. r-ij à :-l francs par j.jur. -vir
4éP.i-l communes scolaire- pu -ml. répondu :'. nu questiomi.-.i - qui
leur a été adresse en t-See".. il n'y en a pas mo.n- de >."i.'(= 60 -". 0>

qui ont déclare qu il se trouvait dans leurs .-Lisses >'•. S. 10. lo
enfants auxquels manquaient le* un ens lex -.e -e les | n -

élément, ires, un morceau de pain et le- vêtements nécessaires, ajoutant

qui ces pauvres créatures marchaient inévital dement au

me.nl-. 1 - autres le sont ehe/ et-» narti-'ûliei-;.
"0. 80 cie pension jar année, Que p-i.-.t >l-s 1.;

.iiis.ui|ées l'esprit. Infirmes ou moralement
lesquels i! en esl ' 1)1)1) environ qu'aucune mail
tire 'le la misère, absolument privés de soins b

sont aoaPilonnes a leurs pauires parents et I



mes. il y a été pourvu, en
xi-tanls. Mais des 7(i(P en-
:i..in» prononcé, les 90%
uit 1 .'.oie publique, con-
assifs. alors qu'ils pour-
- établissements spéciaux

e du malheur d'au moins
ile-i qui. notoirement, se

s qu'ils sont des soins rie-

Moins de paperasseries I. F-..'- „.„r-li- pose eu axiome que plu-, un

chrit bien. La démonstration -mit. i-l i-tTi-l. f i-il- Peur les maîtres, connue, pour
:..i:l le In onde ri :: a :il tins lu _| 111 ::i -t- .-! sur ces vinip
prière heures- il hul bien pr- ndr- - '-i..| - ¦!- 1 -ru -.rel .k- manger un peu 11 faut

e-t part ic né n-iiiriil mi pour les lusliiu:- ur- .1- u-- -nul pï- ¦¦'¦¦- ¦ ¦ 1 »!

eertain niais a Dieu ne pi'-uss p: ils s.uhiI les anges... ii- seraient prives de
Ir .| d evd.eiriili-- ..'Lose? Ils se lienneiil li.t.rs un usle indien pnhommej seni-s
qu'ils sont, et il taut les en tehdier.

Doue, ils oui hesom .J? quelques moments de rrpit i.a:- les auront-ils si. a
et nq .i l'i-ir il leur l'uni rr; fi Ire a ii'i que-lioiiun re un rer.iplir les iuu.lt pl.rs

ru.ri.|i. i,- l'versre/islr. son Liliteiinv f
Cette rritijue. -.rai" en France 1 est-i'llc ni.eus dans :..trs Sui-se française e!

en uartimlier d»n» le ernte i Je Y'auri. eu la manee de toul ¦. r.uloir uniformiser.
rrt'l einen1er. iil.-ll.-r ^t piraieber romtno .laie un bureau di- tabellion, impose
am fori-1 i.. n n t.i— ,i~ -useigneirient un surer.--.it île besogne aussi tracas-unre
qu'iniilil.''

.Nous recevons sur ce même sujet les ligues suivantes :

tfn feu de joie!
,:i-iion avec ii.:"-.- ,1'- rums de I iusli-;irt .n

s C est que Uni est la c e»t tout I avenir C'est
r tuaiinr qui .--i i.-f..i.. atuitue Unis mai Ires! I.e. reste, il n'y a pas de reste

lt tint doue ere*-t de» vorn lion s. crvt-r une v Pri ta 111. ¦ ..-.in'ieie l.liu parle de
rieh-—-¦ » I )¦¦ i,-.,r- " I -'.,,¦>- fi.-n -.k cela ' La ilipul.' et e bien .'Ire suffisent
L» (iipiiir-surl. ut i--t nei'esi',ire: il n'y en a pas salis un.- ..¦¦¦rt.iine indépendance
- ....,- :., ¦ ,,i, K OU; iouli.iiisciinlii'r m.s ene'ei: u
k îles hf.fTiiTW* d..nl ti»1i>'li m.irmlilK ,.-.,reisi^r.il obéir a la le: â ne pas j.ksser
les eunyenan - i i ¦-.--.¦ :- ¦-, est ee qu ol-Pir a la loi " téeL m--

s'appelle pas uiePii .''r- I. inn-'t- h ..-rut*. ¦¦'.»' - nipl'-neeiil ne pis Pire un mal t'ai

leur I - ii siie'lil .1 avoir appris qucl.pie-
i-.liose : \ortn de si.rl'aee qui 'iiéine irise parfois J inpncnsie Quant à la tente
piu-sanre les reieknenf» que non; n admet Le. us nui Je peirl r: est surloul pour les
.'¦celés quelle est mu- derismn ' Le; it.-knien: s peuvent être uiirr amie c.i.nln-
1 ensliliiloiir nieinial'.p. ou u.'ghgi-iii lis ne sinil eu une lourde entrave pour le
mai ère qui sait son mi'tier ci qui i aune 11 fruit e.n' venu* être (lien meugle pour
at int her lern! il imporlaiice à ce que les 1er.ne »iiioni recrées de tiuil a neuf heu-

-~"'" â neuf heure: sriileim- I et unie a neuf heures
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et quart 1 ortliojirip]...-- eieeiieiee iLiis la ikrn Pt:: orcji Lein:' s,, es-non-: en
Lli'rie? Giieek' teupis c. s f.el e prescriplions peur vos bireeuv oe elles «.-ut rie
lise, ei quand vous nr, ..-ns.-er' nu h ¦ n ie de- 1,1 -»....n du nuire- I 'S r il..'.ens

éai-seï-iui assez, de. 1 ]Jt.r| |l( .LL f,-,., ; j :-1 euiLui.- dan- »r-r

position, pour qu I se seule re-j.iiusal.le cl i:a_ aile l-.i es s --.ous ;.¦ uu"7. qu'il soll
'ir.us -on Pcole un pe moins tonetioanairf- peu u- perv Voie t z beau

sahikle de 1"'

n en ave; qii^

siili'i-aiiiiiieiil

-l pas de 1 e. le. V.u.- et- ,'lv..;es [ r iesp>'

mens elle reste! Eve,. Mm.iu.

CHRONIQUE SCOLAIRE
(jENE^YE- — Ilaiis la dernière séance de l'Institut. M. Dup-iii:.. professeur

à l'Université a lu quelques extraits d'un Ion. n .-m .ir-. lu ...us liau. i.ili-n'1.
sur irr pusil v sine Ce memo ¦ ImM MtMM laraltri.. ÉMM MM l'euirije an-
noiiC'' sur Ui'lerot el le TléaU.mr. n..us nous ihs_-ns.rrui» ¦: i-n deiiut'r i'aiialvse
Vous S'-'V.iiiirlaus que- n; n - - - ¦ -. pr.etijius .-ii.rii!i». «_j!e celui de
fién....( et Fichte, qui. on 1* mil. a .le iNiamone par J'Acideimr française. -; ilmit
lu âme ed .ni" fait partie .!¦¦ 11 I>i : ¦ ne P - :| i
d'Akatt. a Paris

\R("i;HAÎH:I.. — Ecole lie commerce, I.»- Gused jHiei' k Xcotli.ilel
il ê'.é nanti d'un erdil. en vne .ie In errate.n IF. ..ne er.e. l'une
classe mp&ieun rie q.iai". ne .¦¦¦ ¦ p m bajatBf nmft uis.Tipii'.u- Si 'vcs
seul déjà assurée». I'nrm les hra-- I.-- 1 e- ,,.c- in-t. tes "au | r. .rira'.. ¦ !¦¦ cette
elass«. -¦ reul spécialement:

Vu viiurs -ur les chemins k fer .loimf pr M Numa Tlro/ dire.-leur du
Bureau inl-ruatiuial des ctiernins de fer ;

In .-.ui- si.i les es. ran- ¦ r. par M. R Cnilesse :

Lncour-surk: efaiij .-¦¦ .: -i- p.::-M I-opol i Du t J ne

"L'Èmle de commerce d.'\eu.hfitel rouvre ses portes denuîn. ».«nu effectif
légèrement Hiipetieur a 3(111 elr'-ve

VAl'D. — p Charles Perntsl J.ir pO|iuI.i 11._:¦: d Pnm.r Jessu. t .k perdre

un maître a*%cole estïmê en la petaonue ele • I il - Peerael e elle lui a



iiiiiô 11 né son atfaclieii.enl -1 -mi re-r—'l --u * ..ii._>i;iiant. Ir»? n'ui.l.reuse si

ik'pouilk- au c meliere, dm. •- ¦ tait ne -j»». taii- l.iii.-lunt .1-- mir ¦-.¦ : .-ii| le emu
ces pères el mères qu fur.-ni -¦- ¦ t '..-s. réunis autour île la lomlie d un ioiiiuir
qui a donne n son lieu natal li nus île s* vie. p air -kier. luseruire -: -urtou
éduquer près de deux „-"ikrjti.ins d- vigoureux ciloten-. Ii ,-oiit;nl depuis ieu\
nu,» de s,: reiraite e:o ¦ - :- 'le -es ,iuei'-iis .'k-ves anus
collègues : on aimait à voir ce vi-nljrd de ii:> jus. familier el jeune encore ii

Donnons ici une pei see rie consolât uni a su fa'- Ile en
hi.iiin nage de iocomiu ssaïu'ir :"i la p. pilai! u d Oui nid- iessu

Plan d étude b-

¦ lieiiiaiideiït que cetle branche

r Manuel fédéral de g



plisiirurs .Lus les i.-oiu|'ks r.ru.ill- .k- t.'- --n us non» In.i'iurr.iiis
a. citer tes suivants :

¦1. Qa 11 sotl joint au pian d élude un fi'.rair. in...lei- peu >a distribution des
leçons.

2. Intercaler dans le plan d élude les iiislruct oiis relatives
iliaque branche.

3. Que le nmidire ,1 heures consnerees :i cliaque hcmclii' -

proci'auiine gi-n. rai !\--ni / lu de lu loi si r I In-lruclii.n
i du il soit It-un compte .laits I- plan d élude :

a} Des écolo ic b amaurne :
bi De la création t-ten

5. Supprcs-"i, ..u ,-raiidesi

d instituteurs
J. Dim i mil ou rie la iiiireancnLle-' scoiae': el -nope-s ou ..lu journal d

8. Une coné-ivtice ileuiandi.. .pie le pLui 11 lu.le s..it impt'inie sur ui
[i.-.i.r qu il pin»».- eii-e r-i'iicl ¦¦ lasse • : e tcilemenl co -i le

\oiis ajoutons en.¦.¦.. le .¦ s.- ,y ,e hieu ; eu 1 ii-t. ¦ te ir-



Kli.lLIU(.KATHIE

'.¦¦!:¦ .¦..-¦ li u '¦ .1- i-. :•¦- — ¦ e d une juvenile ardeur cl .1 un.' cour:-.
gerae franchise, passe d'ibeni eu revu.- les raisons qui ...ni pousse a éa fondai on
¦k -. ,,..„,,¦„¦( r'in .;,.,¦ qaeniira peurr in k-

pre-sv pirdagog jue ou j-onPcn.- d'i V., - ;eusi le en fa re en rédigeant
un luslor que aussi compkt -»ihk.k >i, naissante

f.,- colonnes lie I lùtiico -i~ d eiieer ic dans...' délai]
des tait s e_e de suivre î'evolnti- .n k .ei> s-i-l- depuis sa fondation jusqu a ce

pour I, n ;..ressi.i:: -pu se 1 pie es fondateurs de la jeune
Sociele lulti-ul ji.iur nue nul le el -a .'.i- r,i si- I amelioralion murale el maie»
rielle de la siliiatinu ,k | n--,ite.!leiu vaunsau i.iu ils uc m- Inisssiit doue dire nu
rager m jiar les pie-juio?. m oar les sarcasmes ni par les attaques injnsliiice- in
par k-- calomnies in par lu liers eu! on Le iine.t est r'ort niais 1 est ici de un st.
r.es I ioi innés de jirogiys Ira va: I leni peuir .ies i.i.rs el dans I unique hut d être utile
au .e'-orpseriseigniiiil et a 1 eiiiii.atiou jii.ri lauv Le moyen d'ailleurs, de ne pas
-oui un ter ban courage cl pie n succès a ces \ ,i liants a i s du pro/re» 1 o ci leurs
principales revendications ¦

Durée des éludes a I Ecol. lier lié p, rtee a t:- is an- — O a lion d uue école
d n].|ilicalion — Adoption de- principes de la pédajroîrie -. - i.tiflcjue pour celte
prejinralioi] pratique — Ii.-P' n k :-.ï»i- »¦,-,¦ i.m \ Abolition des reélec-
•loii? périodiques —Ainrr ¦

e mii- ¦¦¦-.,- -r-u - eu-eigiia.nl ele
II" peut se pr..curer i-.-l ¦ ,.-. -, -

' ..r au ri\ .ir ÔO

pi.m lu I

ulegiti

a.-l ailier 1 avaul propos, ce qu'il faut eu-
iu- ¦ est jras celle des adultes. Au point de

le MM Reisser el Michel ne laisse rien a

nique que de bonne:. iHiisIralimis. En al-



PARTIE PRATIQUE

LEÇON DK CHOSES

Degré intermédiaire.
Le coucou.

s pu e
ver dans notre demi eu' [>r;iiuem,.ie scolaire ' Lesquels dei

1 pi el miles '' Quel m-caii ai :m> uo is cri leni II i p-l i-ieui's reprises salis pou-
vijn' l'observer de près? — L esl le coucou. — Eh bien, test du coucou que
nous voulon- parler aujourd'hui.

' Le- ja--- ¦: :¦¦! ii- eO"i:i,it - fout d al.oid co! Oi-ea i pa- ¦;: l il I an.i
u..- r .Pies J ijuaieé avr-e i p chu; leov.s '' Lo .iineni I atieç

qui voyajen-d nu c-.i iliueiit.a 1 autre pour charnier le omit? Comment
appelé t-ou, au conlraire i.ruv jui séjournent tuuie I au- -e dans noir- pays * [l'oij
vieni le non rie. -..--'. oiseau ' dur- peul 0:1 dire de son chant *

server souv eut eoinne-e :•:- nK-rie. le pinson k rou!.e-^oi,.e — Pui-que u.ju«
u ai cuis ps- eu le pr'vikp- ..le l observer ee pre el que nous n avons pas de cou-
: ¦ li e.ei paille da u- noir'- j.i-lil -msre si:e:aire. nous nous coi dénierons du tableau
te P Robert Quelle es: ia L'ro--:ur d:: coinon A -quels oiseau»: j eut-rut le 1:0m-

Sjrer jiour la la il le"' y u il le est a peu jims la longueur il i- son 1 orfis leil cm. 1 f
uellc e"l la couleur feii.p'ak- de son plumaj,---' Lee.nient es*, son dos !sou

venire ->on t-oii"' Sa queue
a C-eennieu: soie ses ailes s Lie quoi sont couvertes

¦es pattes '' Lerne bie;i ord-eléesde doiels" léouneeii: soin i;.s d nges-' L,un ment est
-on bec Son œil.

,> Min:,, ,nttU>pUc::hùi\ ;!Vm'ii..i„..s — Que sail-on du mmclc-re de cet
oiseau i 0: -i-joiu'iie I il !:,rb:tuel.'. men: " Tiii:.ie que les a:,lies ..iseaeix constiui-
senl leurs unis ei ele. i-nl e-i.u's cove. r-e .pie PU au ..-011! 11. ne la rein elle ou eou-
<.-.a Dans quels eneis '. s I elle .."¦¦ .o-»- -e.-s ini-'s:: Que fait-eite puni- éviter te-
---.. ¦-.: :.s .le a couveuse * ise.- <e:es scie- îs sr .» ou petits J "-.ont- k d'une coln-
raîion umforme * Lnuiliien la leirelle en pond-Ik par sais 11-1 l'eul.on r clle-
ineiil l'aciiseï' .; iiiscns.biliie ci ii .'giei-ini-'' Que sa.l-on des jeune- couous5
Loin ment s" ccciq.ortent ces mlrus m rs le? ..nJ'an'.s il;. Ja ni a, »on s Que fall ia
¦¦ re adoptive Abandonite-1-etle I" ~'

4 yoi-rrit.r i.ttitl,'. —De q
miles re -. .e-l- 1 ¦-- ¦¦ .-

ü,:.rs;-eourrii-urtoir ].e -.,-.. ,- P Quelles rhe-

je me-'
Ce- services ,-..lujieusriit-il. h- mefails ei sa

i..". Il llliuil denoeenlrées ont les
pieds conformés -11111 e euv du c 11 ou ' Le- p e- ;¦ A ji.iej oisenu evoliqnebien
cr.eiiiu compare-t-oii solive ii les élevés :i i-ludienl leurs le-aiiis mflehiiialmieiil
et. su ns réfléchir? — An perruque! — tel ruseau a auss' les picils conformés
...' i" un' c-n\ du 11 nefm "îons uni 1 ¦. peul on r: ¦ les oiseau \ doiîl le- me m
lires sont organisés pour -rr imper

3 — il- fonncnl f ordre ires grimpeurs.
CoMeTi miMii r \R7iF.r ne ciiaoue eevisioN du suikt
II Compte bevmi totil.

III. Le col-cou.
1. Oiseau vovaceui: e se a arr vee

nia.-..: i]Herne aiie» liée, pâlies. — '¦

ut li t e —"i (..la ssi fie a tion f-pire.

: suii chant — 3. Description Maille, pin.
Meurs: multiplication. — 4. Nourriture:



bande île couleur hian

S?£S.iS
ii ¦ Ih — autres ,eufs pour que la

Ces onfs sont L-espe'.ils -:

' quelques exemples,
degré intermédiaire,
¦ices d'éloeulion. de



BOTANIQUE i'RAïliji E

La primevère officinale

quelque» pr nu lacée s priueoe

de se- propriété» bienfaisant e-
phalanrie nom tireuse des rieur- :

aux violettes, au tussilage. ,i lue
battront vin b.ri.-user i,eut r- ¦

¦ uil.elie pba ta .ige pectoral



DICTEES

Degré inférieur.

Une haie entoure noire vercer Liée est forme:- de i-tiarn: lie il eiuhep ne el
d .ri'akle Elle a unqua le e li iel'-e- de jme et p us ..tun i. s ère de hauteur
l'apa éujoii.l.' .1 .reu- .uni i- au n. .k s^piemi re. Iijns celle a e. p.Hissent de

..._¦• a. »e-s j,..:.. -ii - m P. --r di ra Iiel r,ratei'on

Degré intermédiaire

Lk-o.i. petits nu-.-eau v avaient !¦ ui - i pied de la m-u «colline, Ils.-laienl

conser,a: 1 sa pureté sur toute l>l.ei
la vie. dans les prairies qu'il traversai;

Ainsi nous devenons bons ou niamaii nom i fdous fréqnenloiis.

Avril.
Le- f irondelfes arn ent e1' bande- j' s. La nature rei

forme. I.a sera ire r raie, -e developp.'- 1 ICI.,t plante. Les ,-Il Mlpl se parent, d un
im .ensii lapis de verdure La jonqud e ,t»ii .cinr,-. latulq. ileunssent dans les

L insecte engourdi par le froid de 1 l ft* de larve. Sous
1 mtluenee des premiers rayon; du -td-1

leurs éclatantes.
Vo\ez. au hord de la mare, des pou

euse ilsgr m: H :, : -.,,,:- ¦ à qui nagent -. ils
o : iteus paît'- u ¦ ..¦ .-. Il ."ie;
leur queue ef t ¦ — • »errer, sortir de la

-; .la iii'i loses ee li pre oiulk vep
T a i ¦ ¦ >• 1 r.re ïnqtr.hipstli'ju ¦ j M Gbossb s et L. Tboncet.

Degré supérieur.
Ce que peut rinilusti-ie.

¦• tiien ne se perd rien eie se crée i; dit Lavnisu-r I a | emicre partie ,(e

i.eili' afin-iual ci : e-l anjpki:-ni jusiii e j itr I iiiliislrn qui par c ntre. pi'i'Hlint.
île. tels tours de l'une ..pi n ¦ peul dire Siiits evag- .il n .iii'e.le ci'e-a beunconp.
\cius ne \ous i.ic ne/ [m- lout ce qu peut I "ei de ce que jette j la rue l'ini-
icnse population ;l une die comme Par.- I ed an peuple eespioile ces détritus



— m -
et trouve moyen le vivre de te travail. Os. d'-lir
c.lieie-.-.v même ton! est ramasse vendu. utili>-
des manches le brosses a dents des imite» a s-ird
vaut, le» minces iames h fe- bluiu: à la curociioE
clei-n ii-s ili-uii'iui'.--» ¦ Is-t e-.iront de

sorte : il n esl pas j-;-cu a •.-,-.m v b-.!;¦:¦ I i

vent lerr nsc-re Pc eue ; i" lii-lrie u- peu! emplo
précieux ar, [uc- les marais de; environs (de l'a e

LECTURE
Symphonie flu printemps

D abord un fre i t-.se .reut a pe ne »ei sible. au s-mnl frûson
la forel : muri:.ure mystérieux de i I erbe m p.usst. de b t

ei de la sève qui monte — jeu s au 1k rd des taillis on jm«
éers en ileur- au fut de- ¦ 'nbe- humides où le bois-uetilil

e esl te premier éveille des tl..mkiir». k i ¦ pi - .IL- ».h ..Pi.

urines a peine baurgeonnant-. U ¦¦ ' air d- crier »un quatre
bail gai qu ou » i'-Uiiii.li-»e ' r ¦

¦
: .-

...u chaque ¦¦> seau marqne déjà i place o- son nuit -
A te joyeux boute-en-Iran- .leu\ vot\ rej'Ondent : l'une, qi

les grands couverts veloutée el vibrante a la fois, c est Je pus
tant des etsieras clair? naïve et sautillante, cest la fauiettr
deux nouveaux chanteurs n oui qu nie courle mélodie: mais ¦

lieie connue s ils éprouvaient ":e le-soiu de so lueu conv.d
l'hiver esl. sérieusement lim. e.l qu en dcpit des gibouke. d'à

n e-t jias cent rem aride
La-bas. dans la pla-ie ou lés Lies el tes »eigles i-riisseu

voix aérienne- cl n el.id euse-s leur roiitii'ii.enl la tu.nue nonv.
loate.eal des atoucllirs — lies i auliir la j..rem i.re .'veillée a p
lanl en. droite bçne. si liant qu'elle a p.i monter, comme le m

grand mai. elle annonce a toul s..n peuple que '.oui i-- I. uq-

e.sr-e lu soleil levant mai-o- entend
il s égrener en perles lu m intruses.
¦ du chemin .les jimmers en tleu'

traversent t épaisseur des iiois.

lie presque en même eu..p» a Puis ees coins .ie ia fnn'-é et ein sei utile rvl Inner Ja

bu e des tieun-s On 'e roi; tout. près, on berebe et son appel sonore retentit
déjà au lo n llans le Cancer! ôe ln jou- universelle c es: m jm jette :a lote me-
laneoliq e l.e douii!.-- so- -i plein s uysterien.-. .p; semble, toujours fu r et

qui rei lent c n - cesse esl coin me un éeli. ¦ ies p;.]. ieM j.s .¦¦,-;, non:- el des am: Per-

envolées M a l'air de nous -impii'er So iveïie'-vc s Sonvene?-vons;... TV>n-



i-i.i i - biiuni'ul t-unis se conslnusi'iit lartotil ilan-
ariire^ m.iris a la toutc'ie d-s brandies Mutes et chacun

- ..i- I le ure présente. Axore TheihUbi.

histoire
JP homme des bois. (Su

: n'esl pas inbospiial ère elle renferme bien des ca-
r famille.
i''-ces s'ouvranI au soleil et recomerle- .1 herbe épaisse
i-iviere sonl des litriiv faiorable- au rejio- el aux êJiats

ie viennent y paître, et y jouer aussi, ne sont pas

sur t ¦! feudi s -.'.'bes. ou pourrait
.il un ro.-her. un de ce- gros blocs, comme
d'un tapis de mousse, et prolégé .'onire

.¦-.i- et sa famille pourra ¦ u -

irtonl si le stimmet s :r„ -o k .hm ¦-.:.¦
_

ils -e Irouveroul dan- M v-nUI le

abri art liciei j



I* sei....reit ne -e fa.l | as attendra quand .: |-.iur,i ide. peu importe
la lureie de la concile Q n ne le ¦ ¦. n - s ¦

1 a
Cependant- ce n esl p<is de. rai

pi'c-s ies s eus II sait rjue de nombreux enn l'ombre, et il ne
¦:01111a.1 pas Celui qu >en ¦ frayeur et en tremblant
1). r» en r.iu.Y i>tuvr= anc tre de la foret e le qui t'-riM nt au front, des
1 eux ». nii-sre-.arkd'n nDieuda'.e.ur. P. Henchoz

KtCHEUCElES 1II1S f.l.f.VH
Que feront 1 liniu 1.1' de bois et sa Famille
l'.,r i c-cnmeui-.-i-nv. vous votre journêa .Luis i,- 1)013* 1 faut déjeuner.

GYMNASTIQUE
Jeu de ln bataille des bouchons

Les ¦."léii's sou: ,h-iios--s :., ,.,¦,.-[.¦ iront en dedans, e

le niaiere se place d— ''

uirribre impair de 1

.-e nionent le r ailr a.-e le- .orce-.i- de
deux a Irais mètre- t mani-re .'. ce .pi'ils n
raina sern le- plu ¦ grand :: .lire esl jairnsitit

Eie'itifile. — D'-ux eleics I'.hurle- e! Henri
du cercle L maitre pince'11 nt-.'ri-i-uv .-¦:. tem
mande >n«-,-he \ ce coi mu andern ent ces .- :\ j.rienrs p .rleiii au pis de cou
el lïuii. deux fors le leur .lu cercle Au u ¦ 1

¦ ;,i .-¦ 1 ¦

plus rapidenicnl jossihle [lin- cliai.ml 11 ,r..| --...¦ ¦,¦
eusiiiie e maître pose les qurr-liori» suivant

t' \ Ctmrks ('reelleren ies-in ramass- 1 - ' mo -leer
S" A Henri. El tut Henri, comb en

' *¦ .;.¦-. m insicur.
3" A Charles. - Onze el seize font J — Vingl sent, monsieur
4e A Henri. Tu as donc gagné de comb-u • fi- cinq. «MMKrar. Bu
Les deux suivants : en place »wirft ri.' lit le jeu .iinliiiuo ainsi, et se term'

lor-que chacun des joueurs a couru.
L'ou pe it varier lo nombre P'S mor a-aie. su 1 van: i ,;ge des élèves.
Pour am nier les eleve- qui forment le eeccle .:¦ mallre surprend cj 111 I piet'ois

cem qui tournent aulour. Par ee '¦ -
'

e"1*

rs joueurs -mit très surpris el -'en



Le ii Jeu des eohecs n

¦ere'ces sur la lecta. e des non,

¦ smlaire. il-si Jion du jiarl

n» v...ii|. r sn-pnr:-
-c ru.', -ka-uri i!-u, i

l-OrUcu. A»'. jLlivTr
rl il! 3ô:31iii. -.-. ¦ _.-

T • m iIm ^ela i--n
ern ..- d- 32 »ai-oi.-

8 il pas— iiii« nain:



AW»
IVok a.Imni n»'-» dt' l'étranger qui n'ont pas cneorc envoyé

Ee montant de leur abonnement, soit 7 fr 50, par mandat
postal, sont priés de le l'aire sans tarder.

Il reste encore quelques exemplaires de ['AGENDA »ES
ECOLES

Gérance de l'Educateur.

INSTRUCTION PUBLIQUE ET CULTES
Places au concours, jusqu'au 2 mai à S h. Vaud -

LautammA S pi... es f, 1000-1*00

s. fr. 1600-20110. - Samigtttf. Vr. 900.
> _ St-Cîeraes. l'r 700. — Belle-

l-r-900. — Donneloye. Fr. 900,

mille Miinflue-sun ef Vern-cbe? les-

wm. Fr. HOO. Lusserij. Vr. 1400.
— Bussiiptu sur Mmrye*. Fr 1500. - DUn». (.Uitagnes) Fr 1500. — Vauiioii.
Vr. 1550. — Montreux (Lee l'tanchesj. Ftp 2300. — Villeneuve. Fr. 180Q- —
Ollon. Vf. 1400. 150 pour logement

- pages T),t a-trifte edilem

ne éilition. Cart 70 cent.

Premier cours d'instruction pour maîtres i

SUISSE ROMANDE

Bcole« «-iiI»!
Lutry. Vr 900.

ti "*" .-i d-oai **•"
Kcüi-hp i c* La
Ollon (Antagne),
e. Vr 900. — 1

ï; eoti
jp a-es de

i'.llHr,
regen 1

Fr. 90

ne. Fr. trj00-5l"«

N. Jacob, i.i'inr, liphi
189!». Uroehe. :tô -en

iiimt ee dutàiïton de

N Jacub frrngrnphi île It ?*£•*& 88 pages

ers lie Fribourg Fera
né :i former des ma

onncr.dii 15 mai su 15 ai-ul 1809.
res .le dessin porn i'imrs j.rni'es-

IteMaifaîTmMD
.'less
des e

ne el ¦oiiipie.ii.J les Irriinches
des-ln d'ornement et. étude
n [iiiifessii.iincl pour les aria
uleui's. modelage j.erspec-

ern. a chaque partie pant. ine subvention égale » celle

¦u 5 mai prochain.
s dln ruction en s'adressant a lu

La Direction de Ennl des Arts et Metiers.



Grande fabrique de/Heuble^
Lits in/issifs. .'inplels I..,mI„.s-.-.i„i.i.-.ie iLirLue Ameublements de s.lon.

75. 85 à 139 fr. 55. &.-. a 75 Ir. Louis XV 140 a 350 fr.
lit» fer, .-"luplcts l.iM|.ossi.,,p|.-s. i ¦ e Une .blements de srtlnn.

38. 48 s mt- 22. i.a 45 fr. j Louis XIV 350 a 550 er.
r.iii'.lc-rol.'es massives I Armoire, à ghtte, \meablemems de salon.

100, 115 a 125 fr. 120 a 180 fr. louis XVI 380-i 580 fr
¦ larde .oies sapin I r DMModes m-tsirtes Canapés divers

K) 60 a TS fr. 50 ¦ T i l'r. | 30. 30. 3a, 38 à 75 fr.

Magasins Pochon frères, tapissiers-ébénistes,

LAUSANNE,. PLACE CESTRâLI
Sjiei-î.iiitë .le troiiftse:iii\ massifs ponr la, campagne.

Ä blfiDUSTRlE SUISSE
LAUSANNE 4. place St-Laurent. 4 LAUSANNE

VÊTEMENTS CONFECTIONNES ET SUR MESURE

poue hommes et jeunes gens

Reçu un beau choix pour- la saison d'été

Gomplel élégant, bonne omot, drap solide I 45 Tr. — foroole' cérémonie, bc

»pe ri ¦ u. r l r .,¦-¦. TP fr HQfOMul po« wparations.

CHEMISERIE - LINGERIE
S'udressser <-hez

JEAJt STORRER
4, place St-I.aillent. -ï

O *v
* ^_ w ¦•rli uiiiqnei *ÎS frai

® *\% f MSPIAND

CYCLES 4^-e.

touriste
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fltimes 'estalozii

"* ^^^Piäg^asi*
1 a. /-, Avira .'<

Zurii 1

V \INSTALLATION COMPLETE
Appnreün pou Colle. Sinarrea, (Men^

Cisäaus. Fh«rs. etc.

ÉPARGNE SCOLAIRE

Carl KURS & C
STUTTGART

37, Marienstrasse, ;

plumes aux* sapi êtoïles §B
rlOÉPointe n- 408. EF. M t

recherchée — Qualité superi

PRIX MODÉRÉS
inient dar.3 tnrotel les b::.n;s papeter
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»FŒTISCH Frères6)
Editeurs de Musique

Ruelcbirj LAUSANNE Rir Je Ih'j
SUCCURSALE AVEVKY

Pianos. Harmoniums et Instruments.

Il ] >l- M -I'I ..-

North C

Thiele!"-"

EtSChOfi. J '"fr'-'e,,,'.:!.-.

E.. „h

ts *



LIÛIICATOIR
l^£jii.ceT&on.GT.ecaLe.RguQis.)

ORGANE

DE LA SUISSE ROMANDE

paraissant tous les samedis.

FRANÇOIS GrUEX, Hireceur des Fcoles normales, Lausanne.

FAstniir it la piriie frSÖqiB; C&nt: AbntlwiitseUue|M

ï ALEXIS REYMOND. nstftn MARIUS PERRIN. us
teur. Morges. | teur. La Huile, Lausanne

Comité de RtuAG-noN :



SOCIÉTÉ PÉDAGOGIQUE DE Li SUISSE ROMANDE

Comité central.
Va ad

Neucliâlel
" B™<ït"v '

r

Bureau de la Société pédagogique romande
I RiifhM.Vtirc conseiller I HM Prrrln, Mut:.;, insh

AGENCE DE PUBLICITE \
aasenstein &

es^qpse

¦ Tétèphom

f ü^
LÄÜSIIII

24, PLACE DE LA PÀLUD, 24
Annonces duris tous les journaux ilt- Lausanne, du Canton.

de la Suisse et dt11 Ktranger.

TARIFS ORIGINAUX
DEVIS DB PRAIS ET TODS BENSEI GISEMENTS A DISPOSITION

DISCRETION — CÉLÉRITÉ



F. Payot, libraire-éditeur, Lausanne

Nouvelle publication de la maison A. Colin & C'e

ANTOINE ALBALAT

ü'HRT D'ÉCRIRE

tef.'biiii|iie et. e

procédés déco
ies moyens d é

I n.linjieiiJ.ilile n fous eeux iini veulent
udier l'ail iln style d'an point de sue
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F 0 PI TRES HYeiÉwr©UEj»i
A_ MAUCHAIN

GENÈVE — Place Métropole — GENÈVE
Sjslèiic limeié^P Ü93H — MoiiÈle dépose.

Travail assis et debout.

^'adapte 6 toute« les taillas

Pupitre officiel


	

